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une jeune fille pour garder des
enfants.

Faire offres à Mme Pahud ,
la Pian ta, Sion.

On cherche une
dernière nouveauté ir. 0.25 la
pièce.

Pratique, chic, hygiénique
En vente chez :

Lorétan-Guntansperger , Sion.

leu ne fille
pour aider au ménage. Vie de
famille. Entrée tout de suite.
S'adresser aux Annonces-Suis-
ses S. A., Sion.

A louer
un appartement d'ime chambre
cuisine, cave, galetas, eau et
lumière. S'adr. à Hischier Jos.
rue des Portes-Neuves, Sion.

A LOUER
au centre des Mayens de Sion
1 cuisine et 1 chambre avec
veranda.

S' adreiier au bureau du j ournal

A LOUER
une grande chambre meublée.

S'adre»ter au bureau du journal.

On cherche
pour septembre-octobre, im ap-
partement de 2 ou 3 chambres,
si possible avec peti t jardin.

8'air esser au bureau du journal.

A LOUER
à l'Hotel du Midi, locai pou-
vant servir de bureau ou ma-
gasin.

On cherche
à la montagne, pr. un mois env.
2 chambres meublées et évent.
pension pr. famille de 4 per-
sonnes. Faire offres avec prix
sous chiffre 90 au bureau du
journal .

.A. vendre
1 tonneau ovale de 2500 litres,
1 char à pont neuf;
1 char à pont état de neux.
S'adr. aux Annonces-Suisses S.
A. SION. 

mmT OCCASION I

A VENDRE
one poussette anglaise, à bas
prix.

Beau» pianions de ooireau»
F. MOUTHON , SOUS-GARE ,

SION.

OCCASION

Drap suisse

à fr. 0.70 te cent et fr. 6.— le
mille. Expéditions partout:

COUPON S de 3 mètres en 140
era. 3e largeur, te coupon :

19.50
Qualité supérieure . Expédition
wntre remboursement.

i la Dille de Paris
C. RERNHEIM

SION

Pianos d'occasions
¦ frs. 500, 680, 900, en bon
é&t, à vendre.

H. HALLENBARTER
«•n Martigny-Ville

Place centrate
Ben Café dans quartier ou

fcwr à Genève
A REMETTRE

5P- 6500, réelle occasion. 0.
*>rtlgn y. Place Svnagogue 2 à
«snève,.

A VENDRE
faut d'emploi une poiussette pli-
ant», en parfait état. Prix fr.
40.— Au comptant fr. 35. S'a-
dresser aux Annonces Suisses
S. A. Sion.

Bigarreami
: Fraises

ainsi que tous autres fruits
sont toujours achetés aux meil
leurs prix.

F. VARONE et Cie, SION

Sulfate
de cuivre

Soude, chaux vitriolée, soufre
sublime, Nicotine 15o/o , Pyrè
thre, Arséniate de cuivre. Con-
ditions avan tageuses.
Fédération valaisanne des

Producteurs de lait , Sion

gtCfCj,
biscuit sain par
excellence, con-
serve Indéflnl-

"*\ meni son cro-
p.500giM quanl el sa saveur

1 So) exciu|se-
En venie dans
toutes les bonnes
maisons.

J'offre de la très belle

graisse ne bieul fondue
produit de ma boucherie, au
prix de 1 fr. 20 le kg., aussi
du bon bouilli de bceuf à 2,20
le kg. A. TISS0T, bouch .Br ,
Nyon (Vaud).

teirtt vleXouté
Vte/r-tteible
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DEUX MINEURS
compiete p a r  Ca

^^Grèrrue. CUL̂ /MS
«Dada »

Pharm. J. Darbellay Sion
» Dr A. de Quay »
» de Torrente »
» H. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
Jules Favre, epicerie »
A. Ferrerò, mercerie »
Coiffeur J. Reichenberger »

» A. Tarelli »
Pharm. Maurice Allei Sierre

» E. Burgener »
» J. M. de Chastonay »

P. Métrailler , epicerie »
L. Tonossi, négt. »
Antino & Rey, négt. Chipp is
Pharm. G. Morand Marti gny
Pharm. G. Morand »
Pharm. Ed. Burlet Viège
>W. Kaempfer, négt. »
Konsum-Verein St-Niklaus
A. Parquet, epicerie , St-Maurice
Consum-Verein, Saas-Grund
N. Zumofen , drog., Loèche-V.

St-Léonard A vendre
pour cause de départ , à des conditions exoeptioin'nelle s,
UNE MAISON comprenant 2 appartemen ts de 2 et 3 pièces
avec dépendances, 2 écuries, grange et remise, etc, et plus
de 1400 toises de terrain. S'adr. à Mme Vve Oscar Paroz, Saint
Léonard. i

T* 
1 Al ì* i ¦¦more m Obligations

La loi federale sur les droits de timbre du 27 décembre 1927
fixe le timbre d'émission des obligations à 1.20 pour mille du
capital, et impose l'obligation aux banques de faire supporter la
moitié de ce droit par les déposants. Le timbre sur coupons
n'a pas été modifié.

En exécution de cette disposition legale, tous les ooupons des
obligations émises dès le ler juillet 1926 seront frappés d'une
retenue supplémentaire de fr. 0.60 par 1000 francs de capital
depose.

Sion, le 27 juin 1928.
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soieries chez Joseph
3, Cours de Rive GENÈVE

UT ABONNEZ-VOUS AU

pr Journal et Feuille d'Avis do Valais,, iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiii;

ASSOCIANTION VALAISANNE DES BANQUES.

IBB9h?aaBhlBHaBHHISE9SB£SE^aaHhÌaBH
gr UNE DATE A RETENIR DIlTìclflChiZ

8 Juillet
Course de la Forclaz

organisée par le

HOiei-Ciie-hesiaoni do Midi
Pension à prix modérés

Restauration à toute heure — Dìners depuis fr. 2.50
Repas à l' emporter. Grande salle pour bai

ou Réunions
Tel. 12 F. PITTELOUD Tel. 12
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Conthey Fète Patronale

GRANDE KERMESSE
près de la Solerle

organisée par la Société de musique « La Perseverante »
dimanche 8 juillet

Quilles — Tombola — Floberl — Mài de Cocagne — Roue de la
Fortune — Ficelle, etc.

Poni de danse 100 m2 Jazz-Band « Sans Souci »
CANTINE BUFFET

Consommations de ler choix

! <H * h Tiìk ril !

La nouvelle Mssi «tip
Dépositaire general

Ed. Masserey, Sierre

Eau minerale d'E glisau
avec Sirop de fruits naturel

Téléphone 33

AVIS AUX MÉNAGÈRES
J'offre

Poitrine de mouton
Dessous d'épaule prix fr.2.80 le kilo
Bouilli 2.20 le kilo.

Expédition contre remboursemen t à partir de 2 kilos.
Adresse: Boucherie H. Miirri . 3, rue des Etuves, GENEVE

Je ne suis ni fon ni malade
Mais bien un solide fumeur
.te detesto la limonade
Les « Bouts Tigre » font tout mon bonhenrl
* S. II. Enti filger , Fatar , di Eig. BanlmthiU (In.)

BaaisBM^^^^
H Les fruits de la prévoyance !
IH Prestation de notre Société à ses assurés
HH 238 millions de fr. pour capitaux
==== 85 millions de fr. pour rentes
===§ 85 millions de fr pr parte dans

408 MILLIONS de fr. au total ont été payés par la

jusqu'à fin 1927: ===
éebus Pjj
viagères Bgj
les bénéfices ===

|| Societe suisse d'Assurances générales
¦ sur la vie humaine, à Zurich

Société mutuelle Fondée en 1857
Agence generale: Charles Daiber , Ru e du Lion d'Or 2, Lausanne

Georges Broccard , agent general du Valais
Martigny 

Fi liUUIli) yulldullull ! iS° -Mmf«, s^.
Cupro-sulfureuse, bouillie complète, très adhérente et efficace.
Soufrol insecticide, excellent clément des traitements mouillés '

Prix avantageux — Mme Francey, maison Vadi, avenue de
la Gare.

Poudres cupriques,
Bouillie caséinée « La Re

nommée »,
Raphia,
Nicotine 15<>/o, arséniate, py

rèthre.

Moi aussi je fais des conserves!!
Des milliers de ménagères se sont décidées à mettre des

fruits en conserve depuis qu'el les savent qu'il n'est plus
nécessaire do sterilisci-. Il suffit de tes cuire clans
la bassine avec un peu de sucre et de les verser
bouillante dans la bouteille « Bulach », préalablement chai
fée. Ils se garderont admirablemen t ainsi et oe sera une joie
pour vous de les retrouver en hiver.

Demandez l'envoi gratuit de notre jolie brochure illus-
trée : La consiervatlon des fru i ts et légumes. Comment gar-
der le cidre doux.

Prix de vento de la bouteille complète:~%1. =~75 11. —.90 li/? 1. UO 2~T L25~
Rabais de 10 à 15 cls. par pièce à parti r de 24.

Verrerie de Bulach S. A., à Bulach
Dépòt k Sion : Magasin Kuchler-Pellet

» Brigue : Allg. Konsumgenossenschaft;
» Chippis: Sté. de Consommation;
» Choex : Dépòt de la Sté. de Consomm., Mon
» Chamoson : Sté. de Consommation
» Monthey : Octave Donnei, négociant ;
» St-Maurice Sté. de Consommation
» Vernayaz Sté. de Consommation

Soieries iprimees
85 dessins poids multicolores et

mille fleurs pour robes

Crepe de Chine, Crepe eenrpeite
Mopsseline de soie, lionen, Te le de

sole, Foulard du Japoo, voile coioo
Nous avons l' uni pur assortir , choix iormidable
Demandez nos Échantillons

GUSTAVE DUBUIS, SION
Téléphone 140

BODrMteftonh
36 Rue ile Carouge 36

GENEVE

expédie par retour du courrier
BOUILLI , Te kg. à frs. 1,80
ROTI bceuf , le kg. à frs. 2,30
Graisse rie rognon le kg. fr. 1,50
hHBBh1h»h1HhHH
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Traitements
par extralts de plantes
sans se déranger et sans de-
voir oesser le travail par les cé-
lèbres remèdes du Docteur
OAMMAN , spéciaux et différent»
pour chaqu e maladie.

Guérison rap ide et complè-
te de toutes les maladies ci-
dessous :

Diabète , Albuminur ie , (Né-
phrite) — Imnuissance — Ane-
mie , Faibiesse, Pàleur — Atth-
me, Toux, Bronchite — Eato-
mac, Intesti t i , Hémorrides
(mauvaises digestions, perle
d'appetii, dispepsie, lourdieurs,
crampes, langue chargée, mau-
vaise hateine, diarrhée, enterite
constipation, etc.) — Rhumatis-
me, Goutte , Sciatk|ue , Névral-
gies intercosta le, faciale, Lum-
bago. Raideurs  articuiaire s, Mi-
grarne — Arterioscierose.

Peau (psoriasis, acne, dar-
tres eczema, démangeaisons,
plaies et ulcères à toutes par-
ties : barbe, cheveux, anus, jam-
bes, organes génitaux), chute
des cheveux; pelade, etc.)

Ulcères var iqueux , Maladies
du Foie, Calculs du Foie, des
Reina ou Vessie — Retour d'à-
ge — Toutes les maladies de
la vessie, prostate, organes gé-
nitaux et urinaire s des deux
sexes et à tout àge.

Meme si vous avez perdu
toute confiance dans tts remè-
des n'hésitez pas à demander
une des brochures gratuites a-
vec preuves de guérisons au
Professeur Pau l Parat , Section
D. 172 à Vlry, (Haute-Savoie)

près Genève. (En affranchis-
sant la lettre à 30 cent, suis^
ses).

Prière de bien indiquer pour
quelle maladie, car il y a une
brochure speciale pour chaque
maladie.



Le quatrième centenaire
des Capucins

(3 juillet 1528-1928)

A l'école normale

La clofure
des Cours du Collège

¦:

|.
y.

Il

Sr

(Correspondance p articulière)
Lès grandes solennités du cenlenaire de

la mori de St-Francois d'Assise seront sui-
vies de près par tes fètes jubilaires de l'Or-
dre des Capucins, branche cade tte de la fa-
mille franciscaiiie.

Issus de la stride Observance , qu 'ils vou-
laient prati quer avec une plus grande fer-
veur et simplicité, selon la forme primitive et
l'exemple du .suini fondateur, les Capucins
furent fondés en 1525, par le B. Mathieu de
Bassi , religieux de l'a province Ombrienne. A
ce mème moment, Luther làncait contre Ro-
me son cri de révolte. Mais Dieu prop.orti.onne
aux grands niaux les grands remèdes: le 3
juillet 1528, le pape Clément VII approuvait
la sage réforme franciscaiiie qui devait lui-
ter si efficacement contre le protestantismo.
Urbani Vili confinila définitivemen t leurs
Constitulions en 1538. Sous le pontificai de
Paul TU , le nouvel Ordre s'introduisit succes-
si vement en France (1573), en Espagne (1578)
en Suisse (1581); le pape Paul V donna aux
Capucins un General propre , en 1619. Après
avdir atteint  son point culminant, en 1750,
avec: 32821 membres, établis dans 64 pro-
vinces et 3 custodies , l'Orare des Capucins
fut affaibli considérablement par la Revolu-
tion - -francaise. Do 1789 à 1847, il ne put
tenie de chap itre general et il fut mème sup-
prime dans quel ques provinces. Enfin le cha-
pitr e general de 1847 et surtout celui de 1884
preside par te Rino general P. Bernard d'An-
dermatt (Suisse) amenèrent un renouveau très
réjouissant.

L'Ordre des Capucins compie aujourd'hui
près de 12,000 religieux dans 55 provinces
et 900 maisons régulières. Il occupe dans tes
Missions étrang eres 53 territoires avec 1200
missionnaires et 1500 sceurs, auxquels sont
oonfiés 124 et demi millions de pavens pour
2 millions, à peine, de catholi ques!

La province suisse, forte de 495 membres,
a fourni dej à des missionnaires aux Indes ,
au Brésil, en Bul garie , en Russie et en Amé -
ri que; actuellement deux des missions d'Afri-
que sont desservies par nos Pères du Valais
et de la Suisse: le Vicariai apostoli que do
Dar-es-Salaauir où travaillent 32 capucins ,
sous la' ¦direction de Mgr Zelger, et l'évèché
de Port J^ictorifL (Iles Seychelles), où Mgr
Gumy occupa^ une .vingtaine d'ouvriers apos-
toli ques. 'TJes travaux du saint ministère, dans
les paroisses, -, et- tes missions chez les infi-
dèles ont toujours été au premier pian de
l' activité franciscaiiie. Par une solide instruc-
tion et surtout par la simplicité de leur vie
et le zète de leur apostolat , les Capucins
ont rendu à l'E glise les services les plus si-
gnalés: ainsi , Si Joseph 'de Léonissa et son
confrère Pau l de la Croix , par leur Croisade
contre les Musulmans, tes Pères Chérubin et
Augustin contre les héréti ques du Chamlais,
et de la. Suisse, les Pères Erasmo, Pius et
Alexandre pendant les jours orageux du Kul-
turkamp f. Le diocèse de Sion, en particulier
doit aux enfanteVde St. Francois d'avoir con-
serve la foi catholique et sauvé le vénérable
siège épiscopàl -clel'St-Théodule. (Chan. A. .1.
de Rivaz, opera histor. XVIII).

Aux ctevoifs'd-u ministère pastoral , los PP.
Capucins joi gnent les labeurs de l' enseigne-
ment classi que, dans 35 collè ges, tant de
Suisse que de l'étranger.

Leé capucins ont écrit aussi , dans toutes
les Iangues, de très nombreux ouvrages phi-
losophi ques et scientifi ques, mais surtout d'ex-
cellents traités de théologie et d'asoétisme:
citons, pour mémoire Titelmann, Jacques de
Corolla, Ambroise de Lombez, Albert de Bui-
sano, Hilaire et Francois de- Paris , Martin
de Cocliem, qui soni des maìtres très esti-
més et toujours consultés; plus près de nous ,
les Pères Edouard et Ubald d'Alancon , Hila-
rin de Lucerne, Maghus de St-Gall , Ephrem
de Zoug, et tonte une plèiade univorsit aire
de Fribourg et de Rome ont publié des ou-
vrages d'érudition, ou collaboré aux « Étu-
des Franciscaines.»

Bien que se dévouant, de préférence, aux
classes les plus humbles de la société, les
Capucins n 'en ont. pas moins été , maintes
fois , honorés de la confiance dos Souverains
Pontifes et de plusieurs Chete d'Etat. Qu'on
pense seùlement au ròle émihent, joué ^ en
France, par te P. Josep h du Tremblay, con-
seiller do Richelieu , et par les PP. de ' Bour-
bon et de Joyeuse ; en Suisse, par les PP.
Augustin d'Asti et Chérubin de Maurienne,
délégués do Paul V et de Clément Vili ; en
Allemagne et en Autr iche , par St. Laurent
de Brindes et Marc d'Aviano , conseiller de
Léopold I.

Cesi parmi tes Capucins que le pape choi-
sit le prédicaleur do sa maison pontificale ,
c'est à leur f i l ial e  obéissance qu 'il fait sou-
vent appel pour repourvoiiv certains évéchés
ou reinplacer tei Patriarche ou telle Eminen-
ce. Les noms du cardinal Massaja , l' apótre
des Gallas, des cardinaux Casini , Micara , Vi-
vès y Tutto, de Mgr Hartman , évèque mis-
sionnaire de Palpa et de Bombay, de Mgr
Guisolan, évèque de Lausanne et Fribourg
soni particuli èremen t connus.

Dans le domaine des oeuvres sociales, la
Suisse ne peni oublier le nom k jamais bèni
du 'bon P. Théodose, vice general de Coire,
promoteu r du Piusverein et des Missions in-
térieures, fondateur de la congrégation des
Sceurs enseignantes el hospita'ières et de 900
établissemente. C' est. au P. Théodose encore ,
(me Fon doit la merveilleuse réorganisation
de l' ancien collège des Jésuites de Schwytz
et la création de nombreux hòpitaux , orphe-
linats, fabri ques et maisons ouvrières. Il a
fait aussi beaucou p pour la bonne presse
et la. dif fusion de la saine littérature.

Mais, la gioire la p lus pure de l'Ordre ca-
pucinal, ce sont les saints et bienheureux

Felix, les Fidèle, les Joseph de Léonisse, 1
que l'Eglise a places sur ses autels; les St

Séraphin de Montgranaro, les Laurent, de
Brindes, les Cassion de Nantes, tes Apolli-
naire de Posai, et tant d'autres qui ont réa-
lisé l'idéal de St. Francois : Renoncer à tout
pour otre à tous, vivre en pauvres pour con-
soler les pauvres, et , s'il le faut , donner sa
vie par amour pour les àmes. Au témoignage
des historiens les plus competente, tels que
Cesar Cantu , Chateaubriand , Manzoni , c'est
le programme qu'ont réalisé, pendant quatre
siècles, par leur activité feconde, et, de pré-
férence, dans les avant-postes les plus péril-
leux , les fils si sympathi ques et si si popu-
laires de St-Francois d'Assise.

oUISSK
NOTRE EQUIPE A AMSTERDAM

A l'issue de la dernière journée d' entraìne -
ment, le comité des matcheurs s'est réuni
et a établi la liste de nos représentants à
Amsterdam comme il suit : Au fusil: Josias
Hartmann, Lausanne; Walther Lienhard, de
Kriens; Karl Zimmermann, Pelli , Bellinzone
Ernest Tellenbach , Berne, Reich et William
Braissant , Lausanne; ces deux derniers sup-
pléan-ts. Au pistole!: Dr Schnyder, de Bals-
thal , Wiedekehr , de Luchsingen, Fischer , Zu-
lauf , d'Alstetten , Revillod de Bude, Genève,
Blum et Schwalh, Vevey; oes deux derniers
suppléants.

UN GYMNASTE SE TUE
Mardi , à 1 heure , dans un hotel de Mon-

treux , où était descendu le Sàngerbund de
Schcenenberg, revenant de Zermatt, un mem-
bre de la société, nommé Boiler , 35 ans, ma-
rie, pére de deux enfants, boucher à Schce-
nenberg, voulant montrer ses latente de gym-
naste, s'est mis debout sur une table, la tète
en bas. La tète se renversa et te malheu reux
vint frappa r de la tète mi pied métallique. Il
a eu le cràne brisé et fut tue sur le coup.

UN DRAME A NEUCHATEL
La « Suisse libérale » annonce que le quar-

tier de l'avenue du Premier-Mars a été mis
en émoi par un triste événement.

Un jeune homme, M. F. G., malade depuis
de nombreuses années, et sans esperir de gué -
rison , avait recu la visite de sa fianeée , Mlle
R. W

On ne sait pas s'ils prirent ensemble urie
trag ique determinatimi . Toujours est-il que 'le
jeune homme est mourant d'un coup de feu
et que la jeune fille est blessée de deux halles
au bras. Le juge d'instruction a ouvert une
enquète.

Canton fot Yalais
A DEUX DOIGTS DE LA MORT

(Inf. pari.) Samedi matin , vers les dix li.,
une camionnette de l' entreprise Gianadda-Gou-
chepin , à Marti gny-Bourg, est entrée en col-
lision avec le train , à l' endroit du passage
à niveau de Marti gny. Le chauffeur n'avait
pas entendu te signal et sa machine, hap-
pée au passage, fai réduite en miettes. '

Quant au conducteur, M. Leon Besse, il
s'en tire avec une blessure au bras et quel-
ques contusions sans gravite. Une dame qui
l'accompagnait en fut quitte pour la peur el
deux ou trois égrati gnures.

C' est un exemple de plus du danger des
passages à. niveau qui consti tuoni un défi au
bon sens et à la sécurité publi que.

LE DANGER DES MAUVAISES ROUTES
(Inf. part.) Nous avons eu, p lus d' une fois,

l'occasion de signaler le danger cles mauvai-
ses routes. Un accident récent confirme en-
core notre op inion à ce sujet.

M. Marius Fournier , de Genève, re venali
de Riddes en automobile, avec sa gouvernante
et son chauffeur , M. Fagger.

La chaussée, par ailleurs exoellente, de-
vient tout à coup bosselée et pleine de fon-
drières. Le conducteur qui n 'était pas fami-
liarisé avec de pareils changements , ne put
assez rap idement redresser la direction de la
machine qui déviait. Le traili arrière derapa
dans un ravin et la voiture finit par culbuter
avec ses occupante.

M. Fournier , un vieillard do 75 ans, fut le
plus gravement atteint. Il souffre d'une large
entaille au front et de multi p les contusions.
La gouvernante s'en tire avec une blessure
au menton et le chauffeur avec des blessures
à la tète cpii ne sont pas très graves.

Immédiatement après l'accident qui s'est
produit hindi soir vers tes cinq heures, les
victimes ont été transportées à la clini que
de Sion.

UN INCENDIE A MURAZ
(Inf. pari.) Mardi soir, à 8 heures , un vio-

loni incendio s'est déclaré à Muraz sur Sierre,
dans une maison d'habitation occupée par
deux ménages et appartenant k M. Zufferey.

En dépit des efforts déployés par tes pom-
piers des environs pour circonvenir te foyer ,
la maison tout entière devint la proie des
flammes et les secours furent. impuissants à
diminuer les dégàts qui sont fori élevés. 11
n 'y eut, heureusement aucun acciden t cte per-
sonne et une garde cte nuit demeuru sur les
lieux du sinistre jusqu 'au lendemain matin.

On ignore, pour l'in stant, tes causés de l'in-
cendio, une enquète est ouverte à ce sujet.

UN GROS INCENDIE A MONTHEY
Lundi soir , vers tes 21 h. 30, un gros in-

cendie s'est déclaré k Monthey, dans les
comhles d'un immeuble appartenant à l'hoirie
Marclay et qui se trouve k l' avenue de la

gare. Immédiatement le feu se propagea avec
une rap idité effrayante au grand perii cles ha-
bitants. Les flammes menacèrent bientòt tout
le groupe de maisons situé autour des ma-
gasins « A la Ville de Paris » et rendirenl
le sauvetage asse/, mouvementé. Au 3me éta-
ge de la maison , il y avait trois vieillards
imputante qui cherchaient vainement à fuir.
Des hommes courageux s'élancèrenl à leur
secours et parvinrent, non sans diffici d tés,
à les mettre en lieu sur, alors que la fumèe
envahissait déjà les corridors , en te-urbi lions
serrés.

Le sauvetage du mobilie r ne fut pas moins
périlleux. En dépit de lous les efforts , une
grande partie en fut alleanti. Les pomp iers
cte la localité manceuvrèrent avec courage et
sang-froid, mais il étail trop tard et tes
dégàts sont très élevés. Les combtes et le
3me étage avec son mobilier sont tout à
fait détruite, et les autres éta ges onl: subi
des dégàts importants , surtout à cause de
l'eau cpii dégringola jusqu 'au rez-de-chaus-
sée, clans les magasins cte la « Ville de Pa-
ris ».

A minuit seùlement , le sinistre était conju-
ré. En dép it ctes pertes subies, il faut ètre
heureux de s'en tirer à si boa compte : un
peu cte veni et c'eiU été tout le bloc cte mai-
sons qui flambali. Pour le moment, on igno-
re encore le cause cte l'incendio; les uns l'at-
tribueul. a une défectuosité de cheminée et
les autres à la malveillance .

Les dégàts s'élèvent à peu près à 30,000
francs. Au moment où nous mettons sous
presse, l'enquète n'est pas encore terminée.

ENCORE UNE PREMIERE
rrois habiiants cte St-Luc, MM. Victor Zuf-

ferey, Erasmo Zufferey et. Meinrad Zufferey
ont effectué , le 30 juin , la première traver-
sée du Rothorn , clans des conditions assez
difficiles , surtout à la descente. Ils élaient
accompagnés clu guide Hilaire Theytaz d'A-
yer, auquel reviennent surtout les mérites de
l' expédition.

CONCOURS DE TAUREAUX 1 928
(Comm.) Le Département de l'intérieur tient

à rappeler que les concours de taureaux au-
ront lieu k la fin clu mois d'aoùt , clu 20 au
24. lis seront organisés, comme de coutume,
par districi Tous les taureaux, dès l'àge de
7 mois, devront y ètre concluits.

Au sujet cles taureaux que l'on doit pré -
senter à l'Exposition'' cantonale cte Sierre pour
bénéficier des primes cantonales et fédérales
babituelles , il est spéeifié " que cette obli ga-
tion, ne concerne qué les taureaux primes on
Ire .classe (78 points ari minimum pour la
race d'Hérens et 80 points au minimum poni-
la race brune et la race taclietéé:)

UNE ECOLE DE RECRUES EN COURSE
Mardi , sont arnvées à Villeneuve, un pqy

éprouvées par la longue course et la cha-
leu r, tes recrues de la compagnie de mi t r a i l -
leurs ; elles sont venues par Belmont , Pui-
doux , Chexbres, Vevey et continuen l atijour-
d'hui , mercredi , sur Si-Maurice et Riondaz.

LES FORESTIERS VAU DOIS EN VALAIS
A ; Monthey se sont réunis en . séance ad-

minis t ra l ive  les membres de la société vau-
doise de sylviculture sous la présidence , de
M. Bornand. L'assemblée a rendu un lioni-
mage mérite à M. Ernest Muret qui fé tei t le
25e anniversaire de1 sa nomination comme
inspecteu r can tonal des forèts de Vaud.

M. Delacoste, inspecteur clu Xle arrondisse-
ment à Monthey, avant que de faire aux con-
gressiste^ les honneurs de son domaine , fit
un exposé intéressant de la sylviculture va-
laisanne, après epioi, à 13 li. 45 des autos-
cars emportèrent les parlicipants à Morgins
où ils visitèrent en détail les forèts de la ré-
gion.

Un banquet à l'hotel Victoria , à Morg ins ,
clòtura la première journée clu congrès; le
lendemain fui consuete à la visite des forèts
de Troistorrents , de Collombey et de Monthey.
Partout te plus eordial accueil fut réservé aux
forestiers cpii emportent cles deux belles jour-
nées passées dans le Bas-Valais , un 'souve-
n i r  reconnuissn.n l

EN ATTENDANT LA CUEILLETTE
DES ABRICOTS VALAISANS

Depuis 20 ans environ , les vergers du Va-
lais ont pris un développement magnifique
Une habile sélection et un traitemen t métic.i-
leux des arbres et. cles f ru i t s , joints k un el i -
mal éminemment favorable , ont bientòt ac-
quis aux produits .chi Valais , une réputation
remarquable , en Suisse comme à l'étranger.
En Italie , en France,1 eli Allemagne et en An-
gleterre , el jusqu'en ' Suède , en Egyp le et en
Orioni , la clientèle ctes gourmets apprécie
comme elles le mériten l , les déliciéuses pom-
mes clu Valais.

La culture cles abricots a pris , elle aussj
une importance tonte particulière . Elle a son
centre à Saxon , doni les bains ont été fori
longtemps courus. La société internationale
du Second Emp ire frequentali1 volontiers cel-
le station et son fameux casino. L'interdic-
tion des jeux de basarci, en 1877, amena la
population à chercher de nouvelles ressour-
ces dans la culture' intensive des fruite et
des ' légumes. Un Francais y introduisit l'ex-
ploitation en grand des asperges, et un Bàlois
celle cles fraises, cles pèches et des abricots.

Aux demières nouvelles, la récolte d' abri-
cots s'annonce comme bonne. La cueillette
pourra commencer vers le milieu cte juil let,
soit un peu plus tarcl qu 'à rétranger. Mais
te Valais, cpii peut exporter largemenl ses
fruits à pépins , doit uniquement compier sur
la consommation nationale pour écouler ses
abricots. Ses frais de culture élevés lui fer-
men l, en effet, les débouchés extérieurs.

Dans toute la Suisse, les ménagères, les
hóteliers et. les restaurateurs ont ainsi une
belle occasion de tendre la main k nos Con-
fédérés. Ils aideront sans doute volontiers les

cultivateurs valaisans à piacer, oette année,
tonte leur récolte. Les fruits sont. de premiè-
re qualité et valent bien leur prix. Espérons
que do nombreuses familles s'en feront ex-
pédier cles caissettes, pour les déguster pen-
dant  les vacances.

La patrie lointaine des abricots est incon-
nue. Jamais on n 'a encore trouv e d' abrico-
lier sauvage. Quan t à nous, il nous suffira
de penser simp lement aux coteaux ensoleil-
lés clu Valai s. Semaine Suisse.

(Corr. part.) Comme d' ordinaire, la clóture
cles cours eut lieu par M. le Chef du Dépar-
tement de l'instruction publique, entouré cte
son Etat-Major in corpore, c'est-à-dire de la
Commission cantonale d'enseignement primai-
re, composée de sept membres cpii, par leur
gravite et leur àge, donnen t l'illusion ctes sept
Sages de l'antique Grece et où fi gurent M.
te Grand-Vicaire Delaloye, une des princi-
pales chevilles ouvrières de notre vie sco-
laire valaisanne , du moins clans le domaine
primaire; M. le Rd Chanoine Eggs, à cpi la
bonté et le zète ne font rien refuser , sinon
de chanter faux , M. le Directeur Stadi crai
achève sa 25e année d'activité à l'Ecole nor-
male, M. le Dr Ducrey, le défenseur vi gilant
de l'h yg iène scolaire, M. l'inspecteur Rouil-
ler, te doyen d'à ge, dont la fi gure, encore
jeune et fraiche s'auréole d'un peu p lus de
60 ans de dévouement à la cause de l'ensei-
gnement chrétien en Valais; enfin le brave
et modeste M. Zenhàusern, un vétéran, lui
aussi , cpi i compte plus de 40 ans d' ensei-
gnement et qui est te type de Pinstituteur
¦valaisan tei qu 'on le souhaite.

Entre deux chceurs diri gés avec maestria
par M. le professeur G. Haenni qui , le 17
courant , à la distribution des prix , aux éco-
les de la ville cte Sion, s'est fait app laudir
et bisser pour l' exécution de deux chceurs qu '
on a considé rés avec raison oomme le "clou
de la fète, M. Walpen a pris la parole1,1 ' d' a-
bord en francais, puis en allemand.

De son discours , nous rappellerons seùle-
ment certains points qui nous ont paru plus
particulièrement intéressants ou suggestifs.

D'abord , te Chef du Département a insistè
sur la necessité, pour le jeune homme, de
s'assu jettir à une discipline sevère. L'insti tu-
teur , en effet , qui a pour devoir d'exiger la
disci pline dans son école, doit lui-mème ètre
un borrirne de disci pline , c'esf-à-dire cte régu-
larité , d' exaclitude et de conscience profes-
sionnelle.

Puis , passant aux occupations des vacan -
ces, M. Wal pen , désire que tes normaliens
ne négli gent point totalement la continuation
de leur formation intellectuelle; il leur re-
commande la lecture de quelques belles pages
litléraires où l' esprit s'orne de pensées sé-
rieuses et où le cceur se forme aux senti-
ments élevés ; il les invite également à tra-
vailler à l' acquisition de connaissances his-
tori ques, géographi ques , civi ques, ethni ques,
par l' observation du genre de vie de nos po-
pulations vUlaisannes, l'étude prati que de
leurs légendes, de leurs mceurs ou babitudes ,
leurs conditions éconoiniques, etc , afin de
ronserver précieusement ce passe et ce pré-
sent intéressants qui appartiennent à notre
patrimoine national.

Enfin , il tini à commimiquer une nouvelle
cpii témoigne de l'intérèt et de la sellici lucie
cpi'il porte 'au corps enseignant de notre can-
ton.

A l'occasion de la manifestation valaisan -
ne cine sera l'Exposition de Sierre , il dit
qu'on a songé à l'organisation d'une journée
cles ìnstituteurs et des Institutrices, journé e
où le corps enseignant sera à l'honneur, non
seùlement par la valeur cles travaux scolaires
exposés et la constatation des progrèsTréali-
sés dans le domaine de l'instruction , mais
où il aura l' occasion de fraterniser en com-
muniòn d'idées et de senilmente avec les plus
hautes autorités clu pays. Un concert donne
par la Chorale des ìnstituteurs du Valais ro-
manci, que diri ge avec tant cte distinction M.
te prof. G, Haenni , rehaussera celle journée
à laquelle on conviera, nous n'en doutons pas,
tous les amis de nos excellents Ìnstituteurs.

Signalons, en finissant , une réflexion que
nous avons cueillie dans le discours de M.
Wal pen. Nous l' avons entendu dire qu'actuel-
lement , Pinstituteur valaisan n'est pas payé
cornine il devrait Cètre. Nous sommes heu-
reux de constater que le Chef du Départe-
ment admet l ' insuff isance ites traif«mente :ic-
fcuels. Aussi , nous espérons que, lors de la
prochaine révision de la loi scolaire, M.
Walpen se fera l' avocai éloquent et énerg i-
que de l'amélioration matérielle du corps en-
seignant.

D'ici là, nous engageons MM. les Ìnst i tu-
teurs , d' abord à reconnaìtre les bonnes dis-
positions de celui qui leur est. ainsi Ioni dé-
voué, ensuite à gagner de plus en plus , par
l'accomplissemeut consciencieux de leurs de-
iroirs professiouncls et la dignité de leur vie
la sympathie et la reconnaissance cte la po-
pulation valaisanne, afin qu'au moment vou-
lu , celle-ci ne lésine pas clans une question
de stricte justice.

Cesi dans l' espoir que nos l'uturs ìnstitu-
teurs, les Normaliens actuels , verront des
jours meilleurs que leurs aìnés, que nous leur
souhaitons de joyeuses et de bienfaisantes
vacances. X

UNE EXPOSITION INTERESSANTE
A la demande des autorités conimunales,

l'« Association pour la réforme de la mai-
son » a décide d'ouvrir une exposition dans
notre ville, à partir  de jeudi à midi- Elle au-

ra lieu dans la petite salle du Casino et com-
prendra des plans de quartiers ouvriers etcles projets d'habitations à bon marche.

Cette exposition interesserà, sanslftdute,non
seùlement les gens de métier, mais la popula.
tion toute entière qui ne saurait demeurer
indiffer ente en face des problèmes d'urba.
nisme moderne.

La date de fermeture est prévu e pour h
10 juillet .

AUX C. F. F.
Nous apprenons quo M. Fabien Exquis , se-crétaire de l'ingénieur de la voie aux C.F.F

à Sion , vieni , d' accomp lir te ler juille t 1928,ses 25 ans de service dans l' administrati on
Nous l'en félicitons. n- .'i .

35 DEGRÉS
Ma rcii, à 4 heures , il y avait 35 degrés i

la colonne. Ce peti t  renseignement permetta
sans doute' aux gehs des mayens de mich»
apprécier la fraicheur ctes mélèzes pendam
que tes malheu reux ciladins sont mangés des
mousti ques et hrùlés du soleil.

Vendredi passe a eu lieu , suivant le ce-
rémonial habituel, la c-lòlure cles cours du
Collè ge, en présence de M. le Conseiller d'Etat
Wal pen , chef du Département de l'instruction
publi que.

Dan s le rapport que nous avons sous les
yeux , le nouveau recteur , M. l'Abbé Pierre
Evéquoz , passe en revue les princi paux év£
nements de l' année écoulée. 11 relate tout d'a-
bord le décès de M. l'Abbé John Delaloye,
ancien recteur clu Collège et cte M. Joseph
Kuntschen , Conseiller d'Etat , qui furent deux
amis du collège, puis il menlionne les; confé-
rences doni bénéficièrent les élèves. Noiis
relevons avec. plaisir un hommage à M: 'Ls
Buzzini, l'homme de lettres que nous avons
eu le plaisir d'applaudir à Sion et qui fit aux
étudiants une lecture cles « Sept ' contre Thè-
bes ».

Un article nécrolog ique consacré à M. l'Ab-
bé Delaloye met ensuite en lumière ses qua-
lités d'intelligence et sa bonté . :

n
':

A son tour, M. Mang iseli , directeur de l'E-
cole Industrielle supérieure, retraoè, avec
beaucoup d'aisance l'histoire des ' derniers
mois scolaires. Il rend aussi un témoignage de
sympathie à M. Delaloye et donne a son sue-
cesseur cles éloges1 mérités tout en lui sòu-
ha i l an t  la bienvenue.

Le Collège de Sion, auquel se rattache l'E-
cole industrielle supérieure , a été fre quente
par 158 élèves en 1927,' soit 105 pour les
cours classi ques et "53 pour ceux de l'Ecole
industrielle supérieure .

Neuf élèves ont obtenu le certificai de Ma-
fur i  té classique :

Di plòme clu Ite degré: MM. OggièT-'Gharies ,
Dubuis Ferii., Pannatici' C, Balet Denis, Four-
nier Simon , de Chastonay Baph., Sidler Rap ii.

Di plòmés du lite degré: MM. Rfìpi'llard .!.,
et Aymon Germain.

Deux élèves ont obtenu le certificai de ma-
lurité scientificpie:

Di plòmés du Ile elegie: MM. Favre Gabriel
et, Luisier Meinrad.

Onze élèves ont obtenu le di plòme commer-
cial : . ¦"".'

Di plòmés du Ile degré : MM. Bovlffer Henri,
Lucien Rey, Lorétan Léonard, Defciiye Ro-
ger , Zufferey Rémy. . l̂

Di plòmés clu lite deg ré: MM. de jibeux An-
dré, de Cocatrix Roger , Olsommer Ffi.dolin ,
Delacoste Pierre, Varonnier Joseph , Lorenz
Paul.

M. Vogt .Georges a obtenu té ĵ rix offer ì
par la Chambre de Commerce en 1928 et
une mention fut déoernée à MM. May e Max ,
et Gaisf. Marcel.

Voici maintenant , les élèves qui ont obte-
nu tes meilleures notes :

Vie classe, réthori que : Luisier André, Ber-
claz Victor.

Ve classe, Immani té: Pfandler Udo , Pont
Lue , Blanchoud Henri.

Ve classe, syntaxe : They taz Aloi's, de Riecb,
matten Jacques, Antony Albert , Czech losT,
de Preux Raoul.

Ille classe, grammaire : Berclaz Albert ,
CrelLor Georges , Lamon Paul , Produit Lue,
Nanchen Henri , Perrin Paul. : *'

Ile classe , rudiments : Giva!?? Jules, Pui ppe
Louis , Meckert Georges , Troillet Sigéric.

Ire classe, principes : Lathion Lucien.Blanc
Adol phe , Michellod Maurice.

Et pour l'Ecole Industrielle :
Section techni que : 2e année: Bruttin Ed.,

Ti cheli i Charles, Delacoste Rodol phe , Gapany
Arnold.

Section technique: Ire année : Mathier A.
Valentini R. . . .. ..

Section commerciale , 2e année : Vogt G-,
de Sép ibus , \ Vorlet Jean.

Section commerciale, Ire année : Rohert-T is-
sot William , Mavor R.

p a i!•«:: Devant Vetrati  ;
AU CAPITOLE

(Comm.) Cette semaine, le « Capitole » pré-
sente un film de guerre avec. Pola Negri: «Les
fils harbelés ». Tous ceux quo les spectacles
de ce genre ont touebés, assisteront avec pia1'
sir à cette belle rep résentation. Au programma
fi gurent encore un documentane Sur la Hon-
grie el un comique intilulé : « les deux Al-
fred ».

AU LUX
(Comm.) Les «Briseurs de jote »vattireron'

au Lux un public nombreux , puisqu('il s'ag1'
d' un drame intéressant interprete, j . pui' 'eS
meilleurs acteurs. En complément . de P1'0'
granirne, une comédie en six parties , « le j0'
yeux étalag iste » mettra les spectateurs en
exoellente humeur.



LE PAVILLON DES PRIX

CONCOUR S INTERCLUBS

NOS interviews cipation supérieure à celle de l'année der
nière.

Line trentaine de Valaisans se mettront
sur les rangs, à elle seule, la section de
Sion fournira plus clu tiers de ce contingent.
Detentrice du Challenge « la Zurich », en
1926 et 1927, elle mettra tout en oeuvre pour
remporter uno troisième victoire cpii la ren-
drait propriétaire de ce trop hée, mais ce ne
sera pas sans luttes , car los autres sections
s'organisent et veulent lui tenir tète.

D'autre pari , te concours inter-club . dote
de très beaux prix , mettra en présence les
groupemenls ctes differente cantons. Il y au-
ra donc de magnifiques jo utes en perspective.

Ce n 'est qu 'au Ioni dernier moment que
l'on connaìtra la liste complète des coureurs.
Cependant , plusieurs cbampions sont. inserite,
panni lesquels nous relevons les meilleurs de
la Suisse:

Et tout d' abord , Armane! Baetti g, qui ga-
gna l'an passe, la course de la Forclaz , de-
vant Cérésole et te célèbre Franconi. Baet-
ti g se trouve aujourd 'hui dans une excellcn-
te forme et s'est classe premier dans toutes
les épreuves. 11 pense abaisser son record .

Divorile et Bourquin se livreront sans doli-
le un duel passionile.

Spagnol, te populaire champ ion vaudois esl
prèt à racheter, par un coup d'éclat, sa gui-
gne de l'an passe.

Boucard cpii réalisa le meil leur lemps des
individuels ne voudra pas démériter.

Jolliot, l' as clu side-car, l' un des hommes
les plus téméraires, se livrera sans doute ,
à quel ques acrohaties.

Torelli vient tout exprès de Nice pour dis-
puter l'épreuve. Ce coureur , peu connu en
Suisse, est, parait-il , un virtuose de premier
ordre , habitué aux chemins de montagne.

Enfin , Gasimir Grosse!, cte Sion, cpii dé-
lin. t, le premier record de la Forclaz en 1926,
va courir sur une « Norton » 500 eme Cela
signifie , pour ceux cpii le connaissent, que
Grosset a des chances de succès et que Baet-
ti g devra s'employer à fond s'il ne veni pas
ètre inquiète.

Chaque journée apporte de nouvelles ins-
cri ptions et l'on attend encore epielques cbam-
pions connus.

La manifestation prend cl one une importan-
ce particulière et, les autorités comme le pu-
blic , lui réservent un accueil chaleureux .

Le Gouvernement valaisan sera officielle-
ment représente par M. de Cocatrix , prési-
dént du Conseil d'Etat et M. Lorétan. La
Ville de Sion et, celle de Marti gny enverront
aussi des délégués, ainsi quo la plupart dos
associations sportives.

M. Camille Critti n , présidént de la section
valaisanne du M. C. S. prononcera . te dis-
cours cte bienvenue au banquet fixé à l'Hotel
Kluser . de Marl i gny. L' après-midi à 15 heu-
res aura lieu la distribution cles prix sur la
place princi pale.

11 y avait trois mille personnes, l'année
dernière, sur le parcours le Broccard-la-For-
claz , pour applaudir aux prouesses des cou-
reurs. Pas une ne voudrait manquer d' y re-
venir et. l'on prévoit une enorme affluence de
monde. Le spectacle en vaut. la peine.

Le Comité de presse

Gomme l'an passe, te pavillon des prix pour
la course de la Forclaz sera fort bien gami.
Voici une première liste de particuliers et de
maisons cpii ont bien voulu répondre favo-
rablement à l'appel des organisateurs. Nous
les en remercions et nous nous faisons un
plaisir de reproduire leurs noms:

DONS EN ESPÈCES:
Commune cte Martigny-Bourg fr. 20; Comi-
té en faveur cles routes fr. 30; S. P. A. fr. 30;
Etat du Valais , Sion fr. 150 ; Commune de'
Sion fr. 50.

EN NATURE :
Moulins Augsburger à Naters : 1 coupé:

Pierre Torrione , fabrique de pàtes, Marti gny
1 objet en argent; Commune de Sion : 1 pla-
teau en étain; Moto-Club-Sion: 1 coupé à
fru i t s ;  Moto-Cluh-Brigue : 1 coupé: T. C. S
1 coupé à frui te;  A. C. S. 1 plateau ; F. C,
Sion : 1 service avec eh amie ; Motocyclette
Journal : 1 objet d' ar t . ;  Commune de Marti
gny-Ville:-. 1 coupé à fruite ; Usine Motosaco-
che: 1 coupé ; Schell-Benzine S. A. 1 cou-
pé; Le Moteur , Journal : 1 objet d' art , valeui
100 fr.; Conserves alimentaires Saxon 2 bi-
dons de confiture ; Manufacture Tabacs-Clga-
res Monthey : 1 eaisson ' cigares ; Anonvme:
1 caisse de bouteilles ; Ferii and Gaillard , hi
joulier , Sion: 1 montre ; Garage National , Re-
vaz Marius , Sion , 1 coupé ; Garage Riva Fr.
Sion : l panici- à pain; Reynard Pétrole et
Benzine, S. A. Sion: 1 coupé ; Produits azo -
tés), S. A. Marti gny:  1 chaiine; Sté Dévelop-
pement de Mart i gny : 1 plat en étain ; Harmo-
nie munici pale de Marli gny : 1 gohelet; Dis-
tillerie Métral , Marti gny:  1 coupé à fruits;
Hòtels Kluser et Poste, Marti gny: 1 coupé;
Maison B. Grasso, représentan t , Sion : 1 ser-
vico-^àj j li queur; Clairvaz frères , Marti gny: 1
prix;  Moto-Club , Marli gny : 1 prix ; Mussici-
Edouard , l ibrante, Sion: 1 service à fumeur
Comité centrai du Moto-Club Valaisan : 1 prix
Garage moderne, agence F. N. Favre et fils
Sion : 1 prix; Section du Rhòne-Mot.o-Ckib:
1 cbanne ; Challenge de la « Zurich » Aymon
et de Rivaz: , Sion : 1 coupé; Zimmermann
pharmacie, Sion : 1 rasoir , do sùreté; Duro!,
Grasso, représentant , Sion; 1 estagnon huile '.

ler prix : 1 coupé , valeur fr.. 70.— .
2me prix: 1 coupé , valeur fr. 40.--.

CYCL.ISME
LE TOUR DE FRANCE A EVIAN

Cesi vendredi 6 juille t, vers 15 h. 30, qu 'ar-
riveront à Eviàn les coureurs cyclistes du
Tour de France.. Uno. brillante reception est
lésèrvée aux vainqueurs de cette étape (Gre-
noblevEvia n 333 km.) par le Comité des Fè-
tes, la Munici palité , le Casino et la Société
des Eaux Mhiérales.

Samedi , après un Vin d'Honneur, aura lieu
le .lunch au Restaurant du Casino offerì aux
Coureurs et officiels clu Tour , puis à 15 h.
et, demie, promenade sur le Lac; te soir Grand
Gala au Casino.

Dimanche , à 9 heures, quai baron de Blo-
nay, départ. pour la 15e étape (Evian-Pon-
larlier 213 km.) A 14 heures, fèlle nau tique
sous lft- direction d'Evian-Sports. Tournoi in-
ternational de water-polo. ,Oourses et attrae-
tions diverses sur le lac. - , ;,

Après la douzième étape, gagnée par Frante
celui-ci accentue sa victoire et, vraisemblable-
mènt, il gagnera le tour. Il , a p lus d'une heu-
re et quart d'avance sur le deuxième .

Madame Anna Dubuis
Mme Anna Dubuis a fait cte son app arte-

ment une exposition permanente.
II. y a des tableaux , jusque derrière le?;

nveunies.
Une telle production nous emeut , mais Min e

Dubuis s'en amuse: elle peint depuis toujours
et si elle se donnait la peine de recueillir
ses toiles dispersées dans la ville entière ,
les parois de toute la maison disparaitr aient
comme par enchantemeiit.

_ Vous allez exposer à la « Saffa »?
— Certainement. Je.crois mème que j e se-

rai la seule parmi les femmes clu Valais.
— Pourrait-on voir? \ ,
Mme Dubuis exhibe alors des portraits de

Valaisannes avec leurs oostumes rég ionaux.
_ J'ai tenie,, de reproduire surtout les ty -

pes du pays.
_ Et ce fut difficile ?
— Pas trop. Je suis contente cte mes modè-

les. Ainsi , tenez, voici une Evolénarde qui
n'aurait j amais consenti à poser devant quel-
qu'uii d'autre et qui pourtant m'a donne sa
confiance.

— Cesi une jolie victoire.
Indifferente à la. conversatici!, Mlle Colette

Broquet est .là qui nous observe avec des
veux étranges.
' — Je viens cpachever ce portrait , exp h-
rrae Mme Dubuis en nous le désignant.

Est-il tout à . fait ressemblant? Mon Dieu!
nous aurions "peur de l' affirmer trop haut ,
earV.pela pourrait laisser croire que nous a-
yons, par fois regardé te modèle...

Mais une question nous vient aux lèvres ,
que le Diable inspira , sans doute:

^ÌÀvez-vous peint d'autres personnes par-
mi^ lès , gens d'ici ?

JEL-c'est alors que s'osi réalisé ce que nous
soùjiaitions oonfusément:

Mme Dubuis a ouvert une armoire.
De l'armoire a surg i comme d'une botte

à surprises, non pas un petit monstre , mais
Mlle Yvonne Cretton , avec de longs cheveux
bouclés. On reconnaìt, dans l'enfant de jad is,
la jeun e fille d'aujourd'hui , ce qui n 'est point
à son désavantage.

Puis , Mlle Yvonne de Quay, apparut à son
tour , avec!'un grand chapeau , qui devait ótre
tout un programme, car il maintenait à dis-
tance les,, plus audacieux soupirants.

Enfili , Mme René de Quay daigna se pré -
senter aussi, pareille à ce qu'elle. est encore.

Le jour où Mme Dubuis ouvrirait une ex-
position dans ses armoires , les curieux ne
manqueraient. pas, c'est tonte la populatio n
sédunoise qui viendrait s'admirer dans ces
toiles.

Comme rious émettons cette idée, Mme Du-
buis sourit: il se pourrait qu 'elle se laissàt
tenter...

Elle possedè à son actif une production
enorme; elle a peint à peu près tous les
paysages, tes gens el les fleurs de la région ,
à tous ; tes moments de la vie, du jour ou de
la nuit et l'on est frapp é de sa facilitò, que
d'aucuns blàment et que d'autres ja lousent.

Voilà pourquoi Mme Dubuis est si diver-
semept jugée, la facilitò est parfois un défaut
et parfois une qualité. Cela dépend des goùts...
et des couleurs. . ... A. M.

r»tfy
La course de la Forclaz
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Les Coureurs
Quelques jours nous séparen t encore de

la bejle manifestation sportive , fixée au di-
manche matin 8 juillet.

Mainte n ant , tout est prèt , les inscri pt i ons
allineil i et l'on peut compier sur une p ar t i -

usM

Feuilleton du « lournal et Feuille d 'Avi» du Valais » N° S Vous ne pouviez mieux réussir , mais mamte- ( science qui ne fera qu 'une bouchée du pré
nani vous seriez bien aimable de me confier
votre secret ».

Ces mots ne manqiiaient pas d'ironie , mais
j 'étais tro p bouleversé pour garder les for-
mes. Il me jeta de nouveau un cte ces re-
garcls rap ides et percants.

« Vous me faites injure , monsieu r le Mai-
re , me répondit .-il , je n'aime pas plus que
vous à mystifier tes gens ».

Il me dit cela sur un ton qui me fit  houle ,
mais j 'étais lance : « On sait, hien , dis-je , cpie
la conscience des hommes d'é glise est plus
large que celle cles honnètes gens ».

Sans me répondre, il me regarda droit dans
les yeux , haussant les épaules avec impa-
tience. En vérité , quel droit avais-je de le
soupeonner ainsi ? Depuis qu'il est chez nous
on n 'a jamais rien eu à lui reprocher. Mai?
epioi? C'était. le cure, et nous autres , laics
nous avons peut-ètre aussi nos préjuges. Du
reste , les torts réci proques s'oublient vite à
de tels moments. Un peu après, pendant que
nous attendions l' arrivée cte M. de Clairon,
M. le Cure laissa tomber quelques mots cpii
donnaient a entendre que ses propres
soupeons se portaient sur les religieusas de
l'hópitàl. « Monsieur te Maire , me dit-il , il
ne faut jamais se faire d' affaire avec les
feninies, car tout leur semble légitime pour
arriver à leurs fins ». Ces mois me paorent
passablenient étranges. On aurait dit que M.
le Cure abandonnait ses propres troupes. Je
note ces bumblcs détails par serupule d'exac-
titucte, car , en vérité , rien ne pouvait nous
dis t ra i le  de l' extraordinaiie spectacle qui se
déroulait devant nous. Nous attendions hale-
tants l' arrivée cte AI. de Clairon. Il mit  un
siècle à venir. Enfin te voici , dvec sa haute

tendu niiracle. La foule lui livre passage jus-
qu'aux degrés de la cathédrale eju'il monte
d'un pas. assure. O prodi gò! Le flamboiement
pétillè plus fori que jamais. r

« Nous , les morts... Allez-vous-en », les mè-
mes mote.se laissant.lire .ài-nouveau entre les
mèmes intervaltes de ténèbres. Epouvantés ,
nous suivions tous tes mouveniente de sa
silhouette noire cpi i se débal tait comme clans
un incendio.

II redescendit Irès pale, avec un pauvre
sourire qui voulait ètre goguonard : « Ma foi ,
monsieur le Maire, me dit-il, je ne trouve pas
le trac. C'est très fori. Mais je vais recom-
menoer mon examen . En at tendant , j 'ai mis
quelqu'iun en sentinelle , pour que tout  reste
en l 'état , si toutefois monsieur le Cure...

— Faites, faite s, monsieur, vous avez pleins
pouvoirs », répondit M. te Cure. Toujours très
pale, M. de Clairon tàchait de rire: v, Vous
avez vu mon nom , je pense. Voilà qui est
dròle , car enfin je n 'ai pas l 'honneur d'ètre
de Semur. Messieurs les morte ont du temps
à perdre pour s'occuper ainsi d'un pauvre
chimiste comme moi. En tous cas , vous au-
rez mon rapport avant ce soir ».

Faute de mieux , il fallil i bien se con tenter
de celle promesse. La vision s'était dissipée,
chacun rentra chez soi, trébuchant dans tes
ténèbres. Grà ce à Dieu , ni ma femme ni ma
mère ne s'étaient douté de rien . El les me
virent soucie-.ix et me pressèrent de questions
timiclos mais je fis bonne contenance et gar-
rì ai pour moi mon secret.

Beaucoup plus tard dans la soirée, M. cte
Clairon . vint me dire le resultai de ses re-
cherches. « C'était à n 'y rien comprendre.
Une farce, évidemment, et que pouvait-ce è-

tre autre chose ? mais jouée de maitresse
main. Il n 'y a pas à dire, nous sommes
roulés sur toute la ligne ». Pour moi , ma con-
viction é ta i t  faite.  M. le Cure se trompait.
Prestidigitation ou non , les sceurs n 'y étaient
pour rien. Imag inez qu'elles aient machine
la chose. Elles n 'auraient pas mancine l' oc-
casion de nous servir quelque sermon eie leur
cru : la sainte Vierge — doni Dieu me pre-
servo de parler autrement qu'avec un pro -
tone! respect — saint Antoine, le devoir pas-
cal , toute la lyre. M. te Cure de mème. Mais
là , rien , aucun ruppe! clu catechismo, seùle-
ment ces trois mots , si courts et si pleins:
le sens de la vie. En vérité , malgré mes pro-
pres aff i rmat ions  de tantòt, tout cela n'avail
pas l' air d'une imposture. Mais alors qu'est-
ce cpie cela . pouvait bien ètre ?

Chap itre III.
Expulsion des habitants

Au milieu des commotions les plus inten -
ses, la nature garde ses droits. M. de Clairon
parli , j 'éliulai comme je pus les questions
de ma femme et de ma mère et je rentrai
dans ma chambre pour me mettre au lit où
je m'endormis presque aussitòt d'un profond
sommeil. ('e fut excpiis de senti r chavirer
mes facultés pendant quelques minutes et de
voir s'évanouir les mille problèmes qui me
torturaient depuis deux jours. Oublier par-
fois est si bon !

Quand on se réveille, le matin , il faut
d'ordinaire un certain temps pour reprendre
conscience de soi-mème.Pensées et sentiments
flottent confusément entre les souvenirs de
la veille et les prochaines oecupations de la
journ ée cpii commence.

LA VILLE
ENCHANTÉE

par Mrs . OLIPHANT

— C'est une très mauvaise farce , cnai-
ie à haute voix , de facon à ètre
'lUeudu de tous. Qu'on aille me chercher

const.ru(• teur du Muséum , M. de Clairon.
nous expliquera ce coup ile théàtre ». Mon

ffirnvation intrè pide , dissipa le cauchemar.
e me vis entouré d'une ceniamo de fi gures

¦'lèmes. « C'est M. te Maire, criai t-on, il va
lUr er cela au clair » et les rangs s'ouvraient
'tevant moi *jusqu'au milieu de la place . « M.
'e Maire est un homme cte cceur et de tète .

Mes quelques paroles tes avaient lons
réconfortés. Je me trouvai bientòt près
('e Monsieur le Cure , debout au milieu des

;au'tes, silencieux et l' air aussi étonné que
n°Us tous. 11 me jeta du creux eie ses épais
^ircils un de ces vite rogante dont. 

il 
a l'ha-

"bidè, et se rangea pour me laisser passei
; nais sans rien me dire. Moi. au contraire ,
soulevé par l'étonnement , l'inquiétude et par
'entrain factiee que je me domiate , j 'avais
in besoin ^fou de parler , et pou r me le per-
vader à Moi-mème, de répéter à pleine voix
lUe tout cela n 'était qu'une farce.

* Tous 'mes comp liments , monsieu r le Cure
Ul ^S-K.póur te merveilleux transparent quo
™jj S avez dressé là , sur votre église. Vous
0l'« sans doute venu pour iouir de l'effet

PROGRAMME DE LA COURSE
Vendredi 6 juillet: de 14 à 18 h.: Essais.
Samedi , 7 juillet:  de 14 à 18 h.: essais;

de 18 à 19 h.: pesage au poids public de
Marti gny;  l'emise cles dossards et contróle
des licenoes.

Dimanche 8 juillet : 5h. 30 à 6 li. 30: pe-
sage au mème lieu cpie la veille;

7h. 30, rendez-vous des coureurs au Broc-
card , appel.

8 h. 15, fermeture de la route pour les aù-
tos;

8 li.  30: fermeture de la route pour les
motos;

8 h, 45: départ de la volture officielle (fa -
nion rouge) ;

9 li.: premier départ ;
12 h, environ , clóture de la course ;
13 h. 30 banquet à l'hotel Kluser et Mont-

Blanc , Marti gny;
15 li., Proclamation cles résultats sur la

place publi que cte Marti gny ;
1G h., réunion familière.

La course de la Section Valais
du T. C. S.

' mm *amm -

(Coir , pari.) La section valaisanne du T.
C. S. avait profilò de la fète de St-Pierre et
St-Paul pour organiser une course de trois
jours clans les plus beaux silos de la Suisse.

Celle promenade, favorisée par un temps
merveill eux , réussit pleinement , tout au p lus
pourrait-on déplorer une partici pation plutòt
faible , puisque la course était suhventionnée.

Sept. voitures prirent le départ vendredi
mat in ;  à Sion, dans lesquelles prirent p lace
environ 25 personnes. On dep lora l' absence de

M. Camille Crittin, présidént du groupement,
qu'une indisposition retenait à son domicile.
M. Alexis de Courten, présidént de la sec-
tion de tourisme, fonctionnait en qualité de
chef de course. 11 s'accpiitta de sa tàche à
la satisfaction des membres. Aucun incident
pénible n 'altera l'entrain general et l'on réa-
lisa te tour cte force cte parcourir tout le tra-
jet sans mie panne.

A près un arrèt, sur la place Chauderon,
à Lausanne, les técéistes poursuivirent leur
route sur Neuchatel. Ils furent recus, dans
celle localité , par la section locale, qui se
montra toni à fait amicale. Un apéritif fut
pervi à l'Hotel Terminus où la délégation
neuchàteloise remit aux voyageurs une gerbe
de fleurs aux couleurs cte Neuchatel et dn
Valais. Cette attention delicate fut très ap-
piè e iée.

Le dìner eut lieu en Maràl, à l'Hotel du
« Poisson ». Parmi les oonvives, on remar-
quait  les présences de MM. Quartier , le sym-
pathi que présidént de la section neuchàteloise,
Spéchi ger et le directeur de la fabrique d'au-
loinohiie s « Martini ».

MM. Alexis de Courten et Quartier échangè-
rent d'aimables paroles.

L'après-midi , les -automobilistes valaisans
visitèrent, à Si-Blaise, la fabri que « Martini»
qui les a vivemen t intéressés. Le vice-prési-
dent de la section « Zurich » eut l'amabilité
de filmer le départ et de prendre des photo-
graphies qui paraìtront probablement dans la
« Bevue automobile ».

De retour à Neuchatel , les técéistes, tou -
jours escortés de leurs amis, parooururent la
ville sous la conduite de M. Richli. Cet aima-
ble cicerone poussa la complaisance jusqu 'à
les recevoir chez lui.

A près un dìner à l'hotel Terminus, ce fui
au clair de lune , une promenade en canot ,
sous la lumière du phare de Chaumont. Et
l'on a gardé de oes heures, un des bons
souvenirs de la course.

On fit  connaissance d'un Valaisan établi
là-bas, M. Micheloucl, cpii se montra ravi de
revoir cles compatriotes.

La .reception à Neuchatel avait été si cor-
diale que ce n 'est pas sans regrets que le
départ. s'effectua le lendemain matin.

M. Quartier se leva de bonne heure pour
venir saluer une dernière fois les técéistes.

La colonne se dirigea sur Bienne. A Berne ,
il fallut s'arrèter deux heures pour se ravi-
lailler et l'on pique-niqua dans les environs
de Lucerne. Natureltement, la visite de cette
jolie ville ne fui pas Je moindre des diver-
tisfvements.

Dimanche, par un soleil éblouissant, les
técéistes parcoururen t les bords du lac de
Lucerne et rentrèrent par Andermatt-la Fur-
ka. Un dernier pique-nique les réunit à
Gletsch, en-dessous clu Belvedére, au pied
du Rhòne. Et c'est ainsi que cette promenad e
s'acheva sur une vision de beauté qui reste
un vivant souvenir.

ÉTRANGEK
A la recherche de J'Italia,,

La position du groupe Viglieri ost à 80 de-
grés 24 minutes nord et 28 degrés 50 minu-
tes .Est. Los conditions des glaces sont va-
riables. Lorscpie • la temperature descend , il
y a de nouveau possibilité d' atterrissage pour
les petits appareils.

Lunch inalili, les appareils suédois, qui ont
leur base dans le détroit d'Hinlopen, ont es-
sayé de voler au-dessus du campement Vi-
glieri mais le brouillard a empèché le voi.
Ils oiit réussi cependant le contact avec le
traìneau des deux étudiants du Club alpin.

Le « Braganza » est arrivé , hindi , à Vir-
gobay , d'où il poursuivra sa route dan s la
nuit ,' pour Kingsbay , où il doit se ravitailler.

Los appareils de Larsen et de Holm seront
transportés sur te Hobb y, pour coopérer à la
recherche de l'h ydravion de Guilbaud. Le
brise-g lace « Krassine » se trouve entre le
groupe cles sept iles Scoresby, où il a ren-
Iré cles masses de glaces très compactes.

Des moteurs de rechange pour les appa-

jeune et fort , à choix sur deux
M. Gay, Sion.

reils i taliens sont en route vers le Spitzberg :
On attend deux appareils spéciaux allemands
à deux places, et munis de patins à giace,
capables d'atterrir sur une dislance inférieure
à 50 mètres. L'aviateur allemand bien connu
Udet a mis ces deux appareils et son con-
cours à disposition.

LE GROUPE MARIANO SERAIT SAUVÉ
Suivant une dépèche de Moscou , publiée

à Malmoè, l'expédition du brise-glace «Kras-
sine » aurait réussi à retrouver le groupe Vi-
glieri.

La commission de secours estime qu'il doit
plutòt s'agir clu groupe elu professeur norvé -
gien Malgreen , parti avec Mariano et un an-
tro officier italien , pour rejoindre, à pieci, la
còte nord-est du Spitzberg.

AMUNDSEN SERAIT PERDU
On mande d'Oslo aux journaux italiens epie

dans les milieux de l'aviation norvégienne,
on a perdu tout espoir de retrouver vivant
Amiindsen et Guilbaud .

UN MESSAGE DE GUILBAUD?
Le yacht anglais « Alhion » qui se trouve

à 15 kilomètres au nord de Tromsoé, aurait
capté une communication de l'hydravion de
Guilbaud.

La station météorologique de Tromsoe n 'a
rien entendu et l'on est d'avis que oette non -
velie ne doit ètre recue qu'avec les plus ex-
presses réserves.

La famille Eugène Brutti n , de Nax, se fait
un devoir cte remercier sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part à son grand
deuil et qui lui ont témoigné de la sympa-
thie à l'occasion de la mort de leur bien-aimé
fils et frère Joseph, decèdè dans sa 27me
année.

. On cherche
bon ouvrier peintre. S'adresser
à M. Jacobi , Hotel de la Paix.

A louer, pour la saison ou à la
journée, aux Mayens de Sion

3 garages
S'adresser à Fernand Debons.

Mayens de Sion. , -

On cherche
au plus tòt une forte fille pour
aider à la cuisine et faire les
chambres.

S'adresser au bureau du journal.

On cherche
au plus tòt , une bonne CUISI-
NIEBE. Gage 150 à 180 fr. par
mois.

S'àdre»ser au bureau du journal

A louer
jolies chambres meublées ou
non avec ou sans pension.

S'adresser aux ANNONCE S
SUISSES, S. A. Sion.

A vendre
d'occasion 1 grande table , 3
chaises, 1 banque. S'adresser
aux Annonces Suisses, Sion.

A VENDRE

Ce matin-là , au contraire, bien qu 'il fit en-
core très noir , je me sentis clu coup, pleine-
ment lucide et prè t à l'action , comme mi voya-
geu r qui s'est fait  appeler de bonne heure
pour ne pas manquer son train. Je me levai
clone sans muser d' aucune sorte; et , sans plus
de surprise cpie si tout cela eut été p révu
la veille , je vis ma femme, déjà tout habi l-
lée, aller et venir , remplissant de linge une
petite valise. Nous nous hàtions en silence.
Une fois habillé, je fis clu regard le tour de
ma chambre, pour voir si je n 'avais rien ou-
blié , comme lorsqu 'on laissé une chambre
d'hotel. Je pris ma montre, mon portefeu ille
et le léger pardessus cpie j 'avais sur moi ,
l'autre nuit, pendant ma ronde. « Et mainte-
nant , dis-je, A gnès je suis prèt ». Pour qui?
pour quoi? ni elle ni moi nous n'en dìmes
rien. Notre petit Jean et ma mère nous atten-
daient sur le palier. Celle-ci, non plus, con-
tra i rement à ses habitude s, ne me dit rien.
Le petit était plus sago que jama is. Nous des-
cendìmes en silence, nos serviteurs très af-
faire s, derrière nous. Ne me demandez pas
de vous déerire les sentiments que j 'éprou-
vais. Je ne pensais à rien qu 'à obéir à la
force indéfinissable cmi me poussait en a-
vani. (a suivre)

f MAJl&m A VSJJS
(Court moyen)

Sion le 4 juillet 1928
temmnd» olire

Paris 20.25 20.45
Berlin 123.60 124.—
Milan 27,20 2?.4(K
Londres 25.25 25.33

New-York 5.17 5.19
Vienne 72.85 73.15
Bruxelles 72.20 72.50 -
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Loterie
de l'EHDOsition Cantonale, Sierre

Demandes et offres de places
DER LANDWIRT

SURSÉE 

„„ , . .. ........

nt 1

(14 aoùt au 23 septembre)

iiuam e
de faire vos achats de
meubles, adressez-vous à

spécialement pou r les

utihsez toujours

Organo officiel de la Société d'Agriculture du canton de Lucerne
Hebdomadaire très connu et efficace

Prix de la ligne m/m 14/13 centimesPfPHÌSPF Irti s?rc \ 0 nOfì ¦ ¦¦ B@iGtei@ Venaseliwandei
1 1 vllllvl ivi  f l S t  I V i V V V  H9 Avenue du Mail 17 — GENEVE — Téléphone Stand

Billets en vsnte dans tou s les café* et magasins ||flflfj Bceuf à ròtir . .
M

'̂ '- < Bceuf à bouillir , .
HSHHKBHHB -̂iŜ PSS Ì̂̂ PS^̂ ^Ŝ ^*^] Graisse de rognon

17 — GENEVE — Téléphone Stand 19,94
Expédie par retour du courrier:

. . le kg, 2,50

. . » 2,-

. . » 1,40
Se recommande.
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NINE

Nine était née en ce beau pays d'Armor
où les gens vivent dans le rève... Pendant
i .uinze ans elle avait écouté la mer chanter
ou pleurer, au gre du veni, et prète l'oreille,
les soirs de veillée, aux belles légendes que
content tes a'iéules d'une voix chevrotante...
Elle avait appris ainsi, ou cru apprendre la
vie... Du soleil, des fleurs, des tintements de
cloches dans la campagne, et elle était heu-
reuse infiniment. Mais un gros nuage à l'ho-
rizon suffisait à la faire pleurer!... Il fallali
moins qu'un rayon, moins qu'un parfum pour
l'enivrer — mais elle tremblait de toute son
àme devant la tristesse. Elle était sans dé-
fense contre la joie aussi bien que oontre la
douleur.

Au printemps, quand les genèts se couron-
naient d'or, et quand l'aubépine accrochait sa
neige aux bnissons, elle courait les sentiers
en hattant des mains!... Les sentiers étaien t
ses amis, elle en connaissait les moindres dé-
tours, elle savait qu'ils la conduisaient là-
bas, toujours an mème endroit, auprès de la
lande sauvage où les farfadets tournent en
rond dans les buissons! Elle savait qu'elle
s'assiérait toujours à la mème place, au pied
du vieux chène dont les feuilles chantent é-
bernellement le mème hymn e à la brise...

Heureuse, oui, elle l'était, au point d'en per-
dre la lète. Elle fut démeuré là des jours en-
tiers à regarder, à écouter des choses que
nulle autre qu'elle ne voyait, ni n'entendait...

Mais, dès les premiers jours de l'automne,
son cceur saignait de voir grelotter les feuil-
les mortes le long des haies et les corolles
fanées joncher la terre, comme si elle s'é-
tai t sentie elle-mème mourir un peu... Alors,
elle s'agenouillait au pied des calvaires et
psalmodiait une prière fervente....

— Pourquoi Dieu, qui est si bon, n'a-t-il
pas voulu que la Terre fut éternellement en
fète?

Mais pourquoi aussi a-t-il créé les sanglots
à coté des sourires ?

Et elle essuyait furtivement une lamie cpi
perlait à ses paupières, une pauvre petite
larme de misere qu'elle ne pouvait pas rete-
nir....

Et elle aurait vécu ainsi toujours, rian t à
l'été, pleurant à l'hiver^ — heureuse quand
mème malgré tout, car elle aimait autant sa
souffranoe que sa joie — et ses cheveux
blonds auraient bianchi peu à peu, sans qu'el-
le-mème ait eu te temps de s'en apercevoir,
si, un jour, la Fatalité, qui ne pense qu'au
mal, ne l'avait surprise en pleine rèverie...

Elle avait quinze ans, alors.
Oh! comme le ciel était triste, ce jour-là!...

Un grand voile gris était tire sur te soleil , et
la mer au bas des roches gémissait comme
une sorcière au sabbat...

— Nine ! c'est l'àge où les filles doivent
gagner leur vie!....

Tu n'avais pas songé à cela, pauvre enfant
de miséreux... qu'un jour viendrait où il n'y
aurait plus de place pour toi au foyer — et
qu 'il faudrait t'exiler loin des fleurs et des
sentiers, vers la Ville inaudite, tueuse d'illu-
sions....

TMine dui faire son paquet de hardes... Elle
parlit , la tète basse et te cceur gros.... Et le
vent l'accompagna trislement jusqu'à la gare
prochaine, pendant que les ronces des haies
accrochaient sa robe au passage, comme si-
elles avaient voulu la retenir...

LES PATES DE QUALITÉ

SAVERMI
S. A. VERMICELLERIE & MAYSERIE

Martigny-Ville

HélasI Nine est morte, maintenant... En
vain, autour d'elle, la grande Ville déploie ses
séductions... En vain, le long des rues, les
lumières des vitrines dardent leurs rayons de
soleil... Les yeux de Nine ne voient plus!
Les yeux de Nine ne voient plus! La grande
Ville.est frémissante d'allégresse, comme elle
l'a toujours été, comme elle le seta toujours.. .
Des voitures courent sur le pavé, des groupes
effairés se hàtent sur les trottoirs... Et de
chaque fenètre entr'ouverte des éclats de ri-
res ou des chansons joyeuses etescendent vers
rue... Mais les oreilles de Nine n'entendent
plus !

Les yeux de Nine sont faits pour les fleurs
et ses oreilles pour la brise....

Et elle est làj perdue comme au fond d'un
désert, haletante, ne sachant plus où elle
va, ni ce qu'elle veut, n'osant plus regarder
derrière elle, ni faine un pas en avant, de
peur de souffrir davantage encore...

Oh! oui ! morte, si vite!....
Elle a laissé sa vie là-bas, au fond du sen-

tier par fumé qui court dans les genèts...
Son peti t sentier dont elle savait tous tes

secrets, et qui peut-ètre n'aimait qu'elle au
monde....

Une niello obscure s'ouvre à còlè d' elle:
elle s'y precipite, avide de retrouver l'ombre
et le silence... Son cceur bat à se rompre
dans sa poitrine, et il lui semble qu'elle é-
touffe... Mais elle s'enfonce encore dans l'obs-
curité, cherchant un coin où nul ne la verrà
ne viendra à son secours...

Tout à coup, ses pieds glissent... elle tré -
buche en poussant un grand cri...

La peti te tète a heurté le pavé dans sa
chute... Un file t de sang conte dans les che-
veux blonds.

Voilà comment les pauvres jeunes filles ga-
gnent parfois leur vie l

Et tandis que le sang, goutte à goutte , con-
tinue à couler, comme l'eau de la source au
pied du Calvaire du village, Nino se sent en-
vahie d'une torpeur très douce... Un brouillard
descend sur elle, empiii son cerveau... Elle rè-
ve qu'elle est novenne an pied du vieux chène,
son ami, et que les branches dans le ciel en-
tonnent leur chanson éperdue... Elle voit les
aubépines fleuries se pencher sur elle, et les
ajoncs d'or couronner sa tète... Et elle respire
à pleins poumons la grande brise du large, si
douce au cceur...

Un sourire de bonlueur entr 'ouvre ses lè-
vres...

Enfin I sauvée!....
Sauvée de la misere et de la souffrancete.
Car, au Paradis qui vient de lui ouvrir

ses portes, elle est entrée, la filtette, avec
la seule richesse qu'elle ait eue en oe mon-
de, avec son beau rève que nul maintenant
ne pourra lui arracher et qu'elle vivrà en paix
pendant l'eternile... E.-G. Perrier.
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Un niais rappelait à une actrice célèbre ses
succès passés et lui disait:

— Que voulez-vous? on ne peut pas ètre
et avoir été !

A quoi elle répondit:
— Mais si! On peut avoir été un imbécile

et Tètre encore...
— Il faut ètre plus studieuse que ca, Ma-

deleine... Etudie bien ton piano et je te don-
nerai chaque jour un frane.

— Un tranci... penses-tu..., les voisins d'à
coté m'en offrent cinq pour que je ne joue
pasl...

Lucien Fardel St Léonard
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LES VACANCES REPOSANTES
La période des vacances, pour étre char-

mante et reposante à souhait, doit ètre aus-
si débarrassée qu'il se peut de soucis et de
travaux.

Mais, durant cette période, pour beaucoup
de femmes, l'epoque des villégialures se rem-
plit d'imprévu et de complications. Certaines
partent avec leur famille pour allei- se repo-
ser à la montagne, dans une petite maison
dépourvue de confort , mais où les vacances
peuvent s'écouler saines et joyeuses, si l'on
a su à l'avance organiser la vie et prévoir
les complica t ions qu 'une installa tion provi-
soire pouvait faire surgir.

11 faut, songer à tout. cela en faisant les
malles et en préparant les valises.

Le trousseau de vacances peut ètre assez
simple; il est superili!, si l'on doit mener une
existence exemple de décorum, d'emporter à
la montagne du linge très élégant , réelamant
beaucoup de soins et d'entretien . Le plus
souvent, on adopté, pendant cette période,
le linge de couleur, frais , amusant , parsemé
de bouquets en linon mercerisé, bap liste,
toile de soie, crépon de colon, maille de
soie ou de colon. Le lavage en est tout sim-
ple: un petit savonnage dans une euvette
d'eau tiédie au soleil suffit pour le remettre
à neuf. Plus de lessive à faire bouillir; on
supprime toutes ces opérations longues et
ennuyeuses. Avec le crépon , le repassage est
mème inutile.

Mais cependant, si les vacances sont de
longue durée, il se peut que l'on ait à faire
de vraies lessives, draps , nappes, serviettes :
un petit appareil à lessiver, léger, portati!
peu encombra.nl, peni , en vacances, rendre
cte grands services.

S'agit-il , par exemple, de laver un drap :
mettre, la veille, le drap à tremper dans de
l'eau tiède savonneuse ; le lendemain , le rin-
cer à une ou deux eaux, puis le remettre
dans te baquet avec de l' eau chaude addi-
tionnée de lessive ou de cristaux et de savon
coupé en petits morceaux. Ce linge doit ètre
recouvert d'eau . A ppuyer le petit appareil sui-
te linge, le soulever , l'appuyer de nouveau ;
il agii ainsi comme une pompe qui refoule
l' eau savonneuse à travers les fils du tissu.
Cotte operatici! n 'est pas pèni ble, elle peut
ètre faite par un enfant. Rincer ensuite et
ótendre au soleil. Ce peti t appareil est pré-
cieux pour laver tes couvertures de laine ou
de colon, toujours si enoombrantes à ma-
mer.

Pour simplifier encore l'entrètien du linge,
certaines femmes adoptent aussi la combi-
naison chemise-pantalon-jupon en une seule
pièce. Pour les enfants , pendant les chaleurs,
la chemise-pantalon peu t suffi re sous la pe-
tite robe.

Le choix des robes n'est pas moins im-
por tan t, s-irtout pour les enfants; les robes
de crèpe, marocain, de crépon, de toile de
soie, de toile de Jouy sont d'un entretien fa-
cile ; choisir des formes simples. Pour les
garcons, les petits oostumes amusants, que
l'on fait en ce moment, sont faciles à oon-
fectionner et à bianchir; ils sont, pour les
vacances, presque toujours préférés aux oos-
tumes classiques.

Ceibe question de la lessive étant réglée,
il reste la question cuisine, qui est aussi
très importante. Les chalets ne sont pas tou -
jours bien installés, ou plutòt, ils ne sont

pas installés d'une manière qui semble pra-
tique aux femmes de la ville. Une ménagère
habiluée à son fourneau à gaz, est absolu-
ment déroutée. Les maisons les mieux ins-
tal lées possèdent une cuisinière; mais pen-
dant les chaleurs, oe poèle est incommode,
si on le tieni allume trop longtemps: il faut
donc que la cuisine s'exécute rapidement. Il
serait peut-ètre prati que de se servir , en va-
cances, d'une de ces marmites à fermeture
hermétique si à la mode dans les villes, où
les femmes sont souvent pressées. Ces mar-
mites cuisent les aliments en quelques ins-
tants. Voulez-vous faire le pot-au-feu , mettez
la marmile sur le feu , comme à l'ordinaire ,
faites bouillir l'eau, ajoutez le morceau cte
viande et les légumes quand l'eau a repris
son bouillon. Eloignez du feu, fermez berme-
ti quement à l'aide d'un couvercle à soupape;
en quinze minutes, le pot-au-feu soumis à
une haute pression , est prèt à consommer.

Puisqu'il s'agit de cuisine, voici quelques
recettes peu compliquées :

Poulet à la crème. — Prenez un jeune
poulet; après l' avoir piume, flambé, coupez-
le en moroeaux et faites-le dorer clans le
beurre. Quand il a pris couleur, couvrez et
laissez cuire à l'étouffée sans rien ajouter.
Au moment de servir, liez la sauce avec deux
jaunes d'ceufs et une tasse de bornie crème.

Crème sans feu. — Faites ramollir ctes ta-
bletfes de chocolat , une grosse tablette par
personne ; ajoutez autant de jaunes d'ceufs en
ayant soin de les ajouter un à un un; battre
les blancs en neige, tes ajouter au mélange.
Laisser reposer quelques heures clans un
endroit frais.

Potage veri. — Allez chercher au jardin
une poignée d'oseille, quelques feuilles de
lai tue, un peu de cresson. Coupez les légu-
mes en julienne. Mettez un morceau de beurre
clans une casserolo et faites fond re douoement
jusqu'à ce que l'eau se soit évaporée. A jou -
tez une cuillerée à bouche de farine , puis
mouillez avec de l'eau et clu lait bouilli , lais-
sez bouillir , et ajoutez, pour épaissir le po-
tage, un peu de vennicelle. Au moment de
servir , liez avec un jaune d' ceuf et de la
crème.

Pàté de légumes. — Faire cuire, à l' eau
bouillante , cles petits pois , ctes haricots verte
coupés en petits morceaux, des navets , une
laitue que l'on hache après la cuison. Battre
trois oeufs , y ajouter 125 grammes de fro-
mage rapè, gros comme mi ceuf de beurre
fondu. Mélanger aux légumes, verser dans
un moule simple beurré et faire cuire au four
ou au barn-marie. Fl.
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L'HYGIENE DES PETITS ENFANTS

Si l'hygiène des grandes personne laissé
trop souvent à désirer, que pourrait-on dire
de celle des enfants en bas àge? Combien de
préjugés déplorables existent encore dans les
milieux populaires et plus particulièrement
dans tes campagnes touchant tes soins à
donner aux nourrissons, préjugés dont ces
derniers sont les victimes.

L'enfant est trop couvert et la sueur dans
laquelle il demeure perpétuellement irrite sa
peau et préparé des accidents variés, ou bien
il est trop serre dans ses langes et les orga-
nes comprimés fonctionnent mal, ailleurs,
c'est la tòte qu'on comprime, sous prétexte
d'arrondir le cràne. En vérité, on nuit ainsi
au développement des os et le cerveau trop

"enf roidirm été,
allons dotici - disent beauoup de gens,
ei pourtant il ne faut guère qu'un
abaissemeni soudain de la temperature,
qu'un courant d'air: on frlssonne - le
mal est la. En toute saison, eyex donc
constamment a portée les
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Prix par tube Fr». X -
En rente leulement doni lei pharmadt*.

Comprimés
y/Jspirine
et vous eviterei la maladie. Deman-
dez-les expressement dans l'embal-
lage d'origine avec la vignette de
Réslementatlon et la croix ^* ••**.
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serre en ressent la répercussion.
Quant aux préjugés concernant la propre-

té, ils sont aussi imiombrables qu'insensésJe
sais des parents qui croient sérieusement qu'à
l'instar du cresson de fontaine, les poux sont
la sante du corps et qu'il faut se garder d'en
débarrasser l'enfant sous peine d'altérer sa
sante. J'en sais d'autres qui préfèrent laisser
macérer toute mie journée leur bébé dans
ses conches souillées de déjections, plutòt
que de l'exposer à la fraicheur du linge pro-
pre , ou sous le prétex te qu'il tousse ou qu'il
a. la diarrhée , ou que la temperature est un
peu froide. Il en est enfin qui soutiennent
que les croùtes malpropres doivent ètre res-
pectées, leur disparition devant ètre funeste
au nourrisson.

Autant de préjugés, autan t d'erreurs dont
les victimes soni les malheureux petits, im-
puissants à se plaindre et à protester. C'est
justement. le contraire de oes habitudes qu'il
faudrait à l'enfant pour se bien porter. Nous
rappelleront en quelques mote quels doivent
ètre les principes généraux de l'hvgiène (les
nourrissons.

D'abord, ici comme toujours une-propreté
minutieuse. Un bain quotidien à grande eau
tiède, chaque matin, bain d'amidon si la
peau est. irrité e ou bain caimani d'eau de
tilleul si te sujet accuse une nervosité ex-
cessive.

Changer de linge toutes les fois que la cou-
che est souillée et chaque fois faire prendre
un bain de siège dans de l'eau à la tempe-
rature de la chambre. A gir ainsi mème si
l'enfant a l'intestin un peu dérangé ; il est
facile , en ce cas, de tiédir un peu l'eau
et de chauffer les langes.

En procédant aitisi , on conserverà en par-
tali état la peau clu nourrisson , on le preser-
verà des boutons et des rougeurs qui, eh
éta t de malpropreté , dégénèrent en plaies et
sont une porte ouverte aux plus graves ma-
ladies; en mème temps on entretiendra et on
augmentera la fermeté des chairs et on len-
dra l'enfant plus endurant et moins sensi-
ble.

Pour les soins cte la tète, il faut agir de
mème. Laver, savonner chaque matte à l'ea:i
tiède simple si la peau est intacte, à l'eàvi
de sureaii si elle montre des rougeurs ou des
croùtes. Si cela ne suffit pas, enduisez la
partie malade d'huile d'amande douce,
d'huile d'olive et après le lavage quotidien,
recommencez l'opération jusqu 'à oe que les
croù tes tombeiit et que l'irritation ait à peu
près disparu. On lave alors et on tamponne
avec, de la poudre d'amidon. V.

HUMOUR DE VOLEUR
En ouvrant un matin son poulailler, l'ami

Jules P., grand avi cui tour et facteur, constata
qu'on lui avait volé ses poules à l'exception
d'une seule, au cou de laquelle était suspen-
du une carte avec ces mots : « Renvoyée
d'un an pour défaut de thorax ».

m
Madame à son mari , devant un magasin

de modes :
— Voyons, 60 francs, ce chapeau n'est

pas cher... et je serais si jolie avecl
— Tu es bien assez jolie comme ca-- et

moi, je serais mieux... avec mes 60 francs
dan s ma poche...


